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P1EBAGOGIE.

DES OUALITIlS ME L'ENSEIGNEIE'T

On comprend quelles qualités doit
avoir l'enseignement pour convenir au
jeune âge, dont les dispositions et la
,Portée se résument dans ces mots: désir
(,'apprendre, servi par des moyens fai-
bles, dans des àmes peu dociles. D'où la
nécessité, pour instruire les enfants,
d'avoir des leçons simples, in téressan tes,
pratiques.

Pour qu'elle ait le caractère de simnpli-
cité qui convient, une leçon a pour pre-
mière condition d'être en rapport avec let,
apititudes bien reconnues des élèves.
Ceux-ci en doivent saisir facilement le
sens, ou, du moins, n'y rencontrer
aucune difficulté de nat are à rebuter
leur application.

Il importe donc que les instituteurs
mettent un grand soin à choisir et à
déterminer les tâches qu'ils imnposent.-
En-général, une leçon ne doit être lon-
gue ni dans son objet ni dans sa durée.
Un trav"ail dont toute l'étendue et la por-
tée s'aperçoivent à première vue est
entrepris de meilleure grâce et achevé
avec plus de'perfection.-1l estinécessaire

que chaque leçon constitue vine unité
distincte pour, qu'elle imprime' le mûme
caractère à l'idée qu'elle doit former dans
l'esprit des élèves. Ce n'est pas qu'une
étude ne puisse comprendre plusieurs
objets ensemble, pourvu qu'ils soient
entre eux comme les parties d'un tout,
qui se dessinie. On fait apprend 're d'un
coup, un chiapitre entier de caté-
chisme, un-, série d'exercices gymnast-
ques quand les élèves cii sont capables.
Màis il faut exclure la pratique des mai-
tres qui fixent les leçons par un nombre
de vers, de lignes, etc., sans qu'ils se
soient demandé si elles présentent claire-
ment un commencement, un milieu et
une fin. Lorsque la leçon àX étudier offre
*des difficultés qui paraitraient airdue,4
il convient que les points les plus embar-
rassants soient préalablement aplanis.
Néanm-oins, queq les maîtres soient sobres
dans ces premières explications die peur
que la paresse "'Y puise des encourage-
ments. Les élèves sont portés à prendre
le travail de leurs instituteurs pour celui
qu'ils ont à fàire, et ils s'appliquent
d'autant moini que leur effort sembY»
plas ménagé. '

Ainsi simpliflê, Fenseignement sou-
tient l'attention. On sait, cependant, que
les élèves ne s'attùichent qu'aux leçons
qui les intéressent, qui captivent leur
esprit. -L'enseignement par l'aspect
paraît éminemment propre à cet effet.

En mettant sous les yeux des enfants
les objets mêmes de leurs études, les
procédés sensibles offrent p lus d'attrait
encore qu'ils ne facilitent l'intelligence
ls provoquent l'application, bien uaieu
surtout que les définitions, exordes ordi-
naires de toute instruction, et dont lis
termes nécessairement abstraits, ne prê.
sentent d'abord aucune signification cer-
taine.

La portée de ces procédés, pour n'êt,
pas exagérée, ne doit pas être éton&wu


